
Temps de Pâques - 4e Semaine:
Lundi (A)

Texte de l'Évangile (Jn  10,11-18):  «Je suis le bon pasteur,

le vrai berger. Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis.

Le berger mercenaire, lui, n'est pas le pasteur, car les

brebis ne lui appartiennent pas: s'il voit venir le loup, il

abandonne les brebis et s'enfuit; le loup s'en empare et les

disperse. Ce berger n'est qu'un mercenaire, et les brebis ne

comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le bon

pasteur; je connais mes brebis, et mes brebis me

connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais

le Père; et je donne ma vie pour mes brebis.

»J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette

bergerie: celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles

écouteront ma voix: il y aura un seul troupeau et un seul

pasteur.Le Père m'aime parce que je donne ma vie pour la

reprendre ensuite. Personne n'a pu me l'enlever : je la

donne de moi-même. J'ai le pouvoir de la donner, et le

pouvoir de la reprendre : voilà le commandement que j'ai

reçu de mon Père».

«Je suis le bon pasteur»

Abbé Josep VALL i Mundó
(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui Jésus nous dit: «Je suis le bon pasteur» (Jn 10,11).

Commentant cette affirmation, saint Thomas d'Aquin écrit qu'il

«est évident que le titre de "pasteur" convient au Christ, car de



même qu'un berger conduit le troupeau au pâturage, de même

le Christ restaure les fidèles par un aliment spirituel: son corps

et son sang». Tout a commencé avec l'Incarnation, et Jésus l'a

fait durant toute sa vie en le parachevant par sa mort

rédemptrice et sa résurrection. Après celle-ci, il confia cette

charge à Pierre, aux Apôtres et à l'Église jusqu'à la fin des

temps.

À travers les pasteurs, le Christ communique sa Parole, distribue

sa grâce dans les sacrements et conduit le troupeau vers le

Royaume: Il se donne Lui-même comme nourriture dans le

sacrement de l'Eucharistie, Il enseigne la Parole de Dieu et son

Magistère, il guide avec sollicitude son Peuple. Jésus a obtenu

pour son Église des pasteurs selon son cœur, c'est-à-dire des

hommes qui, se revêtant de Lui par le sacrement de l'Ordre,

donnent leur vie pour ses brebis, dans la charité pastorale, un

humble esprit de service, dans la douceur, la patience et la

force. Saint Augustin parlait souvent de cette exigeante

responsabilité du pasteur: «Cette charge de pasteur me

préoccupe (…), mais quand je crains ce que je suis pour vous, le

fait d'être parmi vous me console (…). Je suis évêque pour vous,

je suis chrétien avec vous».

Et nous, chrétiens, œuvrons à l'appui de nos pasteurs, prions

pour eux, aimons-les, obéissons-leur. Soyons aussi les pasteurs

de nos frères, en les enrichissant de la grâce et de la doctrine

que nous avons reçues, en partageant leurs préoccupations et

leurs joies, en les aidant de tout notre cœur. Dépensons-nous

au profit de tous ceux qui nous entourent dans la famille, la vie

sociale et professionnelle, jusqu'à donner notre vie pour tous

avec l'esprit même du Christ, qui est venu au monde «non pour

être servi, mais pour servir» (Mt 20,28).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Regardez si, vraiment, vous êtes ses brebis, si vous le
connaissez, si vous avez atteint la lumière de sa vérité ; si



vous le connaissez non seulement par la foi mais aussi par
l’amour ; non seulement par la croyance mais aussi par les
œuvres » (Saint Grégoire le Grand)

« Nous tombons à genoux devant la splendeur de la
"Liberté Infinie" crucifiée. Jésus se présente à nous comme
le "bon pasteur". Mais il ne s’agit pas de jolis mots : c’est la
réalité ! Il donne littéralement sa vie pour les siens. Et il le
fait dans la pleine liberté de l’amour » (Benoît XVI)

« Quant au Fils, il opère sa propre Résurrection en vertu de
sa puissance divine. Jésus annonce que le Fils de l’homme
devra beaucoup souffrir, mourir, et ensuite ressusciter (…).
Ailleurs, il affirme explicitement : "Je donne ma vie pour la
reprendre… J’ai pouvoir de la donner et pouvoir de la
reprendre" ; (Jn 10, 17-18) » (Catéchisme de l’Eglise
Catholique, n°649)


